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En France…
Décès de Jean-François Geleyn, pionnier de la coopération
européenne en prévision numérique du temps
Jean-François Geleyn est décédé le
8 janvier 2015, des suites d’une cruelle
maladie. Il allait avoir 65 ans le 22 jan-
vier 2015 et devait prendre sa retraite.
Entré en 1971 à la Météorologie natio-
nale, aujourd’hui Météo-France, il
rejoint le Centre européen pour les pré-
visions météorologiques à moyen terme
(CEPMMT) à Reading en 1976,
quelques mois après sa création, où il
contribue très largement au développe-
ment des paramétrisations physiques du
premier modèle de prévision numérique
du CEPMMT.
De retour à Paris en 1983, il prend la
direction du Centre de recherches en
météorologie dynamique à partir de
1985 et développe la coopération avec le
CEPMMT à travers le lancement, en
1988, d’un nouveau système de prévi-
sion numérique du temps, commun
à Météo-France et au CEPMMT,
dénommé IFS/Arpège (voir l’article de
Pailleux et al., ce numéro). En 1991, il
met en place à Toulouse une nouvelle
organisation de la prévision numérique à
Météo-France, encore en vigueur
aujourd’hui, avec la création du Groupe
de modélisation en assimilation et en
prévision (GMAP). Cette même année,
il est à l’origine de la construction d’une
version à domaine limité du modèle
Arpège, dénommée Arpège-Aladin. Mû
par la vision d’une communauté
de chercheurs en prévision numérique
du temps à l’échelle de toute l’Europe, il
fonde ce nouveau projet sur une étroite
collaboration avec des pays d’Europe
centrale et orientale, rendue possible
grâce à la fin de la guerre froide. Après
avoir dirigé le GMAP jusqu’en 2003,
il prend la direction du programme
Aladin, se partageant entre Prague
et Toulouse. En 2011, il revient à Jean-Pierre Javelle et Jean Pailleux
Météo-France comme chargé de mis-
sion pour le développement des coopé-
rations scientifiques auprès du directeur
de la recherche, tout en menant de front
des activités de recherche et d’enseigne-
ment comme professeur invité à l’uni-
versité de Gand (Belgique).
En 2011, la Société météorologique
européenne (EMS) a attribué sa plus
haute distinction, la médaille d’argent, à
Jean-François Geleyn pour sa contribu-
tion exceptionnelle au développement
de la coopération scientif ique en
Europe. Cette médaille récompense
aussi l’étendue de son œuvre théorique
et opérationnelle dans tous les domaines
de la prévision numérique du temps,
attestée par ses nombreuses publica-
tions, les thèses de doctorat qu’il a
supervisées dans six pays différents et
les systèmes actuels de prévision qu’il a
lui-même conçus et définis.
Toutes les personnes qui ont eu la
chance de travailler avec Jean-François
Geleyn n’oublieront pas sa personnalité
d’exception, alliant connaissances ency-
clopédiques, puissance de travail
extraordinaire, enthousiasme communi-
catif et aussi attention bienveillante à la
part prise par chacun au travail commun.
.
Jean-François Geleyn lors de l’assemblée géné-
rale du consortium Aladin à Prague, les 14 et
15 décembre 2010, pendant laquelle a été signé
un nouvel accord de coopération portant sur les
cinq années à venir. Le consortium Aladin ras-
semble 16 services météorologiques européens
partenaires du développement de modèles de
prévision à haute résolution et à domaine limité.
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L’ancêtre de La Météorologie disponible en ligne
Au siècle des Lumières, dans la
deuxième partie du XVIIIe siècle, la
météorologie avait connu un fort
engouement avec l’organisation d’ob-
servations coordonnées par la Société
royale de médecine et, au niveau
européen, par la Société palatine.
Mais, après la Révolution française et
les guerres qui l’ont suivie, il faudra
attendre plus d’un demi-siècle pour
qu’à nouveau soit organisée une
observation raisonnée du climat de
la France, avec la publication régu-
lière de relevés. La Société météoro-
logique de France (SMF), créée le
14 décembre 1852, va reprendre à son
compte l’édition de l’Annuaire
météorologique de la France publiés
par Haeghens, Martins et Bérigny de
1849 à 1852. L’Annuaire de la Société
météorologique de France paraît pour
la première fois fin 1853. Il rassem-
ble les procès verbaux des séances
mensuelles de la SMF et des tableaux
de données climatologiques. Ses frais
d’impression constituent la majeure
partie des dépenses effectuées par
la SMF jusqu’en 1880. Cette publi-
cation annuelle se poursuit jusqu’en
1924.
